
LE SAMEDI

LOGIQUE DE POCHARD

-Voyons, iton ami, voiis avez tard dle boire coninu ;J1, vous le voyezI, voit$ tie p.
rentrer chez, volis, vmli tomblez à chîaquîe pas

Savez pas (;' que V' dlite- ij;ai eu tort, c'est pis dle boire, c'est dle vouloir re
moi, j'autriis dû~ rester oùi j'étais et coittinuic.

MOSAIQU E
J1'atvais patrié, i t olîtc ui cmonfrè re, <que 19)0 serait bissextile. J'ai

1ci-du. Lfin amui un'éclai re su r ce Poin mît
ITous les quatre ans, le mois (le février al 29 jours- et l'aminée est bissex-

tile ; l'année 189)6 ayant été bissextile, l'année 1900 devrait l'être égale-
nment n lî'en scia pas ainsi.

''La révolution de lit terre autour dlu soleil s'accomiplissant en 365 jours
Sheures 48 inuttes 47 secondes, cela nie fait pas exac temlent 36 jours

.I. n'y at donc pas exactemient 1 jour à ajouter tous les -1 ans et si on
l'iÇjoutait, out -. raît, atu bout (l'un certain nîombre d'années, on retard sur
lat nature. Il a donc été décidé, en octobre 1582, lors de lit r'éforme du
calendrier par le pape Grégoir-e X FI F , que l'on supprimerait trois anunées
bissextiles séculitirps sur quatre et qu'en conséquence 1700, lSO0 et 1900
nie seraient pas bissextiles. L'an 2000 le sera. Lat prochaine année bissex-
tile sema 190-t.

La première réforme opérée par les Américains dans l'île de Cuba a été
une réforme philatélique.

L'ad ministration des postes vient, en eflet, d'é<met.tre à Cubat (le noeu-
veaux timbres qui, dorénavant, serviront pour la correspondance, à
l'exclusion de tous les anciens timbres espagnols.

Les nouveaux timb)res cubains forment six séries ; chacune de ces séries
porte une vignette différente, fort artistiuquement composée :une statue
<le Christophe Colonib, un groupe de palmiers, une figure allégorique
représentant Cuba, un bateau marchand, une plantation de0 tabac et, enfin,
un facteur monté sur une bicyclette.

Ces timbres portent le mot C'uba, et la dlésigniation du prix en lanîgue
espagnole 1 ccnuaes, 2 centures, etc.

C'est le prince de Galles qui détient le record de la phiotographuie dans
les maisons princières. Il en a des iIlierýë. Ont prétend très sérieusemient
que chaque fois qu'il arbore une nouvelle cravate, il pose devant l'oldectif.

Après lui vient l'empereur uianequi ne possède pas mioins (le six
cents portraits militaires, à piedl et à cheval. Fl étudlie lui-mêméie ses poses
(levant une glace.

L'impér-atice n'atime pas de se faire plîotograpiie- seule ; elle préfère
les groupes, qu'elle sait arranger nmerveilleusemient.

L'emper-eur Fr-ançois-Joseph est un excellent nîo(lèl ; il adoro les poses
niaturelles.

Par contre, le tsar est tellement nerveux devanît l'ob jectif, qu'il est
presque impossible d'obutenir de lui uin cliché res8eînblant. Il existe dans
le commerce plusieur-s Phmotogr'aphuies du tsatr qui ne sont pas de lui, mîais
<lu dlue d'York, (lott oit connaît la reiserriblaiuce frappanite avec le souve'-
tain russe.

Le sultan déteste lat photographie. Aývouons qu'il n'a pas tort. Sont der~-
nier portrait date (lu séjour qule Guhillaume 11 a fait i Constntinlople,,
lors <le soli vôyit,.ý en Palestine. [I n'en existe que vingt exemplaires.

La jieune reine WVilhielinue voudrait se faire Il tirer Il tous les jours.
Jolie comme elle l'est.. -

La reine de Roumianie, UCtrinu Sylva, excelle danîs ses poses à eltet
Carmen Sylv-a cm tra~in (le peindre, Carion Sylva perdue danis une rêverie
<le poète, etc. 1.î faut les voir.

vTept.) savoir, maintenanît, quels sont les portraits qui
9e Vendent le mieux 1 Voici :Le pape, I $,000 Par anl (saîns
Pale (les chromos) ; la prinîcesse de t niles, I 6.00 0 : l'eni-
Poeu allemnand, I 5,000 ; le tsar, Il o00 et t--tri st esse du

Ç ou% nil -l'îîupýératiteE ene dont les t rai> s t mu
j.., Ç Wli encore aiu ili 00 achieteu rs par anl. O

Vossouhlai tez, iI~lcli e un ailnitanacli no uv'eau
Docet an voilà le plus bîeau.

S'il vous est souvent nécessaire,
Ali! (lit mîoins, eii l'ouvrnt, s<l(iveie-v<u toujo<ur
Qu'il n'est Point dle mois, point dloo i
Oùt je nie pense à vous et îi'aire vus lare

PuisentAun, ces petites étrennies,
Vrous eligatger a Ille doniner les minnes.

EN RO>UTE POUR LE U!jldl',
-Coi) m nitas. ti îI écapeuf ta foemnme, ce soiri
-011 très facilement. Si) nouveau cha:peau venait

d'arier .t.

tLA PIERLE M)eSNRIETi t
-Eudlox ie, puisque I:<la eest coni ,iaissetse, Joue .111

~~ d~(one t.onlia I i-akiiuc à quatr me iain, tlu sýais, celu<i i
imite le bateau en détresse et fait eira-er. les voisinies d'aui-
dlessous.

mutvclz plus l)IISCUSSION '''' I U

iltrer cez IotO.-Iieii <le pluis facile à faire qu'unîe loconmotive. ( )i
Prend d'abord un Il sifflet. "l et...

l"ippr.-Noî, oit proiic d'abord une cloelictte et.
(h'a disclissiuu "ILJèr fi-tois roildes.)

ENT'R EAIIlE
Le cil<myeu del, Cîicay'o. -Vous vous cr-oyez [lion g:ros Parce~ (1ule vous

êtes due, marquis out quelquie chose <le semiblabîle. Mais sachlez quio.je suis
autnt que Vous, car vous voyez en mîoi (li eitovetl alieu'ic;uin.

Lord fiju/,ibIe (ajuistant son. nne/' r Co mume c'est, i ît é-
ressaut. .. Et (le quelle t.ribu, S'il Vous plaît.?

( A'l'EN N lE RI E,
-Non, muessieurms, Je n'ad Imiettrai jamaiis qui'un foueivlulai re rem i vo

d'une miain l'argent dui gouvernement, et de l'autre lui crachie à lat ligure.

D>EUX PENSES
Aui sommet d]ii Calvaire, ont est si Pi-ès dr's cieux -»uivui Ku

K EIMIALVÉi.

I.e bonheur, c'est l'amîour, niais l'amour t.raiisfornié.-Lou isMom.

TROUVAILLE OPPORtT(.NE

mer--

elleIq~~mI'n,. -Quelle. mh nc lm î e L i 1, ltti litii ili re mli ln .i111ý-l11
fle-4 ilîlln de [Ci' .-


